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ýDÀN--DIE L'USGED
PAIN MOISI.

Lhabiudeqn'otles.gens delarampagn
de fire une, provision de-ain qui doit dure

quelquefois. quinze jours, nous faitILùdev6ir
de signaler. d&ers raccidens produits par

l'usage du pain moisi zces acêiders ont été
assez graves pour .sim'ru1et es symptdrnes

d1'un empoiïonnementviôlnt. Le's enfàns
sont les individus sur lesquels-parait'air le;
plus la moisissure dû pain les symptômeW
se manifestent par des cngestions a la tête,
des coliques vilnte, enviede vomir,
de la somnolence, et quelqnfis.d:ecos
vulsions ; les vomissemens soulagnt presqauo
toujours,.en sorte qu'ndoit les,.pro9qquei
chez les malades et tenir ensuite ceux ci à u

régi me. aducissat.'
Le -pain ~'se moisit avec'facdlité Iorsqu'i

n'est pas assez eqt ou qu'il est déposé dans
un lieu humide.' 'IIl faut jDon apporter la

plus strupuleuse attention ta la cmsson et a
la conservation d'un aliment, base de la

nourntLure.,, EnLIgéneral on -nesaigne
assez la congeîvation des substances alumen-

taires dansa lupart des campagnes. Cet
,objet-nerite.cependant-bien de fixerbatte.
tion .des chefs- de ,fanille. Le-ard aussi
produit" 'quelquefois 'des accieps mortels
lorsqfil est; gâtég cehni qui est rance esj!

.toujours dVùn,'fort ~uais uisage., 190a
indiqurons, unemaù er 'é e userver.
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